
PHARMACIE IANPRY
FILMS DEVELOPPES EN 2 SfR* JOUR

10 heures à midi — 3 heures à 5 heures

Tél. 753-7557
ALLONS CHERCHER ET LIVRONS GRATUITEMENT

POPULAIR
>

VOL. L1V — NO 51 JOL1ETTE, MERCREDI LE 28 DECEMBRE 1966 3c CAHIER

1867—La Confédération a cent ans—1967 
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Les Pères de la Confédération
Cette photo officielle des Pères de la Confédération a été prise 

à la conférence de Québec d'ocfobre 1864, qui suivit l'historique 
conférence de Charlottetown. Au centre on reconnaît Sir John-A. 
Macdonald et Sir Georges-Etienne Cartier entourés de H. Bernard, 
Secrétary W.A. Henri E. Palmer, P. Mitchell, R.B. Dickey, W.H. 
Pope, F.B.T. Carter A. Shea, T.H. Haviland, J.M. Johnson W.H.

réunis à Québec en 1964
Sleeves, C. Fisher, G.H. Coles, J.C. Chapais, E.B. Crandler, E. 
Taché, C. Tupper, A.A. Masdonald J.H. Gray, A. Campbell, A.G. 
Archibali, A.T. Galt, J. Cickburn, J.H. Gray, J. McCully. W. Mc 
Dougall E. Whelan, S. Leonard Tilley, H.L. Lange vin, George 
Brown, Oliver Mowat T. D'Arcy McGee.

La Flamme du Centenaire 
sera allumée samedi soir 1967,

l'année favorable pour le calendrier perpétuel

La Tour de la Paix

m*

Le samedi 31 décembre à 7 
heures du soir, directement de 
la capitale fédérale, Ottawa, 
les réseaux français de radio et 
de télévision de Radio-Canada 
diffuseront simultanément une

Voici le Jour de l’An! les é- 
trennes les visites, oh! des vi­
sites surtout. Quelle aimable 
institution! Quel agrément de 
parcourir la ville de l’est à 
l’ouest, du nord au sud, pour 
offrir de porte en porte les 
compliments de la saison, com­
me disent messieurs les An­
glais.

Cependant le Jour de l’An a

des premières émissions du 
Centenaire.

Intitulée la Flamme du Cen­
tenaire, cette émission permet­
tra au grand public de partici­
per à la cérémonie officielle 
qui marquera le début des 
grandes manifestations du Cen­
tenaire. Devant la célèbre tour 
de la Paix au Parlement fédé­
ral, en présence de nombreu­
ses personnalités de tout le 
pays, le premier ministre du 
Canada, l'honorable Lester B. 
Pearson, allumera la flamme 
symbolique qui brûlera pen­
dant toute l’année 1967 d’un 
bout du Canada à l’autre.

A cette occasion, la reine 
d’Angleterre fera ses voeux au 
peuple canadien, en anglais et 
en français. Le premier minis­
tre du Canada et quelques-uns 
des invités adresseront aussi la 
parole.

Un choeur mixte sous la di­
rection de Nicholas Doldsch- 
midt chantera l’hymne du Cen­
tenaire.

son bon côté. Ce jour-là, tous 
font trêve aux affaires, remet­
tent à plus tard les préoccupa­
tions ordinaires de la vie et ne 
sembient s’occuper que du bon­
heur des autres.

Les familles profitent de 
l’occasion pour se réunir. Les 
vieux amis séparés par la 
poursuite des intérêts se re-

(A suivre à la page 12)

Le calendrier perpétuel, que 
tout le monde désire, est une cho­
se très facile à réaliser. Car l’an­
née est composée de 52 semaines 
plus un jour. 11 suffit que ce jour 
supplémentaire, qui met le trou­
ble dans nos calendriers, soit con­
sidéré comme n’existant pas, 
pour que tout soit rentré dans 
l’ordre et que toutes les années 
se ressemblent.

Par une série de conjonctures 
heureuses, il se trouve que le nom­
bre dss semaines - 52 est divisible 
par 13 (13 X 4 — 52), que le nom­
bre des jours de l’année — 364 — 
est divisible par 13 (13 X 28 — 
364) — et que le nombre 28 est 
divisible par 7 (7 X 4 — 28). 
Grâce à ces complaisances de 
l’arithmétique, nous avons une 
année composé? de 13 mois ayant 

chacun 4 semaines et 28 jours.

* II

Le Concile de Vatican II, à la 
fin de sa constitution liturgique, 
a déclaré qu’il est d’une grande 
importance que le calendrier soit 
stabilisé et que la fête da Pâ­
ques soit fixée à un dimanche 
déterminé. Ce qui est, dit-il, le 
désir de beaucoup. Cela met­
trait fin à une grande complica­
tion dans la computation des 
jours.

Le même calendrisr servirait 
pour toutes les années. Il est tel­
lement simple que chacun le sau­
ra par coeur. Chaque mois com­
mençant par un dimanche, on ver­
ra de suite que les 8„ 15 et 22 
du mois commençant par un di­
manche, on un lundi et le 24 dé­
cembre un mardi. Pratiquement 
il n’y aura plus besoin d’impri­
mer de calendriers annuels, ce

qui représente, dans 1? monde en­
tier, l’économie de nombreux mil­
liers de francs.

III

Chaque année ordinaire com­
prendrait un jour “blanc” qui 
tiendrait la place du 365e jour, et 
les années bisextilcs en auraient 
deux. Le 29 décembre est tout dé­
signé pour cette fonction, car il 
tombera toujours un dimanche. 
Il convient que ce jour soit un 
jour de repos et de joie. On le 
passerait à remercier Dieu des 
bienfaits de l’année écoulée.

Le mois supplémentaire serait 
également consacré au repos, si 
on le place au milieu de la bel­
le saison, c’est-à-dire entre le 
28 juillet et le 1er août. Ce se­
rait le mois des vacances. On 
pourrait même lui en donner le 
nom. Les années bisextiles il se­
rait un mois majeur et se termi­
nerait par un dimanche “blanc”.

La coutume de l’Eglise depuis 
des siècles est que la fête de 
Pâques soit en avril. Pour qu’elle 
ait plus de chances d’être un jour 
de beau temps, elle pourrait être 
fixée au dimanche 15 avril, qui 
correspond au9 avril du calen­
drier actuel. C’est, d’après les 
experts, le jour qui s? rapproche 
le plus de la première fête de 
Pâques où le Christ ressuscita. 
Le Pape choisira.

IV

Ce nouveau calendrier sauve­
garde la semaine de 7 jours, com­
me le désire le Concile. Car les 
jours blancs, si peu nombreux — 
un par an et quelquefois deux —

peuvent être considérés comme 
quantité négligeable; et de plus, 
en s’accumulant, ils rétablissent 
intégralement, au bout de quel­
ques années, la semaine provi­
soirement interrompue.

Parmi les divers systèmes qui 
ont été proposés pour établir le 
calendrier perpétuel, il n’y en a 
pas qui soit aussi simple et pra­
tique que celui-ci et qui ait au­
tant de chances d’étres agréé par 
la société civile. Cette accepta­
tion par la société civile est la 
condition nécessaire pour que l’E­
glise puisse l’adopter.

Les autres systèmes sont o­
bligés de recourir à des com­
plications inacceptables, au point 
d’avoir des années de longueurs 
différentes, et des mois de 35 
jours suivis de mois de 28 jours, 
ce que l’ensemble des gouverne­
ments propablemerit n’admettra 
jamais, et pour de bonnes rai­
sons, tandis que celui-là pourra 
faire l’unanimité sans grande 
difficulté.

V

Urgence particulière.
Il y a urgence à faire cette ré­

forme, si désirée par tous, car 
l’année 1967 commencera par un 
dimanche. Ce qui n’arrive que 
tous les cinq au six ans. Elle 
s’inscrirait ainsi tout naturelle­
ment et sans histoires à la suite 
de l’ancien calendrier.

Ensuite nous sommes à l’heure 
où se préparent de nouvelles édi­
tions de livres liturgiques. II im­
porte grandement qu’elles puis­
sent être définitives, car elles 
coûtent très cher. Il ne faut pas 
qu’elles soient annulées bientôt

(A suivre à la page 9)

Le Jour de l'An 
à Montréal en 1874
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La Valse à cent ans
Le 1er janvier à 8 h. au réseau français 

de télévision de Radio-Canada
Un? savoureuse coquille s’est 

glissée dans un journal spécialisé 
au sujet de l’émission de Nico­
las Doclin qui sera diffusée au 
réseau français de télévision de 
Radio-Canada le soir du jour de 
l’An. Au lieu du titre la Valse à 
cent ans ou encore la Valse à 
cent temps, on y imprime que la 
Vache a cent ans. Nul doute que 
le réalisateur, Nicolas Doclin, se­
re le premier à rigoler de cette 
drôle de méprise.

Au cours de c:tte émission de 
variétés qui se veut un aperçu 
rapide er joyeux sur cent ans

d’histoire du pays, on passe en 
revue, dans un tourbillon de ron­
des, de charleston, de danses à 
go-go ou yé-yé, les souvenirs a- 
nassés dans un hypothétique Châ­
teau de Ramczay, Françoise et 
Serge, deux amoureux, soulèvent 
la poussière des ans accumulée en 
ce Château de Ramezay dont 
grand-père (celui de Serge) est 
le fidèle gardien.

C’est une excursion dans la vie 
passée, plein? de trouvailles et 
k gags pharamineux. Vous rirez,

v us chanterez peut-être le R-100, 
avec la Bolduc, ou les airs d'Alba-
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"La Veillée du Jour rie l'An. — Ce tableau 
d'Edmond Z. Massicotte illustre les traditions de

chaude hospitalité et de généreuse hospitalité du 
Canada français.

Puisse chacun goûter tout au long du 

nouvel An, la joie et la paix 

d'un Noël heureux

Longpré & Frères
MANUFACTURIERS DE PORTES ET CHASSIS

28, rue Précieux-Sang 756-6812 Joliette

ni 4 44444 44444 444444444

ni, mais vous apprendrez des dé­
tails étonnants, détonnants mê­
me. Georges-Etiinné Cartier et 
Alfred Nobel étaient contempo­
rains: rapprochez l’expérience
scientifique de celui-ci avec la vie 
politique du célèbre Canadien: 
vous obtiendrez un effet explosif!

L’émission nous présente Serge 
et Françoise soulevant le voile du 
passé, faisant des rapprochements 
comiques, souvent loufoques, fo­
lichons. toujours inattendus. Ces 
coupes transversales dans le pas­
sé isolent de grands Canadiens 
comme Graham Bell. Basile Rou- 
thier. Calixa Lavallée, Honoré 
Mercier, Wilfrid Laurier.

Bourrés d’entrain et de bonne 
humeur, ces personnages ressus­
citeront un siècle d’histoire en 
une heure de joie, au réseau 
de télévision de Radio-Canada, 
le 1er janvier à 8 h.

---------- --------------------- *--------------------------------

On ne doit jamais prendre de 
chances au volant! Faites en sor­
te d’observer chacune des lois 
de la route, non seulement au 
cours de cette semaine, mais du­
rant toute l’année vous rappelle 
“Prudentia’L

» ? »
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LA DIRECTION 

ET LE PERSONNEL 

DE LA

PHARMACIE LONGPRE
sont heureux d'offrir à leur estimée clientèle 

leurs meilleurs voeux de

Bonne Année !

Pharmacie Longpré

PRESCRIPTIONS

U 9. NOTRE-DAME 756-4557 JOLIETTE
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Bonne Année
IXII

Grégoire

Tél. 756-1691 - 1692

A leurs nombreux clients et amis 
M. Emilien Grégoire ef les membres 
de son personnel présentent 
leurs meilleurs voeux

LE PLUS GRAND CENTRE DE VOITURES 
USAGEES DE LA REGION DE JOLIETTE

SI-Ambroise-de-Kildare, Clé Joliette
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centenaire Confédération
L’année du centenaire de la 

Confédération ne saurait être une 
«impie occasion de repolir nos 
vieux monuments, de créer de 
nouveaux services et d’intensifier 
nos activités culturelles. Elle doit 
nous amener à réfléchir à tout ce 
qu'il y a d’important dans la vie 
sociale, politique intellectuelle de 
notre pays et dans les conditions 
où elle se poursuit à l’heure ac­
tuelle.

Nous tiendrons à savoir quel 
chemin ont dû parcourir nos an­
cêtres pour que le Canada puisse 
avoir le privilège de célébrer ses 
cent années d’existence en tant 
que nation. Il ne s’agit pas de 
faire des remarques malveillantes 
ou inutiles sur ceux qui ont com­
mis des erreurs ou perpétré des 
abus en cours de route, mais de 
rechercher par quelle voie notre 
pays est passé pour édifier sur 
ses “quelques arpents de neige’’ 
le florissant territoire qu’il pos­
sède aujourd’hui.

Notre passé est loin d’être ter­
ne. Les événements dont il est 
tissé sont souvent palpitants d’in­
térêt et présentent une variété 
capable de satisfaire le plus exi­
geant des conteurs. On y trouve 
des contrastes frappants, aussi 
bien dans les mobiles d’action des 
explorateurs que dans les métho­
des de colonisation. L’étude de 
ce passé nous concerne en tant 
que fils de nos pères; mais ce 
•que nous allons faire au moment 
de notre centenaire nous concer­
ne en tant que pères de nos fils, 
c’est-à-dire des générations fu­
tures.

NOS ANCETRES

La hauteur de nos immeubles 
commerciaux et la multitude de 
nos belles habitations de banlieue 
»e doivent pas nous faire oublier 
les anciennes maisons de pièces 
fut de bois rond dans lesquelles

nos aïeux ont commencé à bâ­
tir notre société notre économie

11 est vrai que l’on ne peut 
s'engager dans l’avenir :n re­
gardant dans un miroir rétrovi- 
s ur, mais comme l’a dit l’écri­
vain révolutionnaire Edmund Bur­
ke: “Ceux qui ne se reportent 
jamais au temps de leurs ancê­
tres ne pensent guère à la pos­
térité”.

Qui sont nos ancêtres? Ce ne 
sont pas seulement les personnes 
qui figurent dans notre arbre gé­
néalogique, mais tous ceux qui 
ont travaillé avant nous à l’édi­
fication de notre pays, qu’il s’a­
gisse des premiers colons venus 
avec Champlain ou des immi­
grants du siècla actuel; qu’ils 
aient été de langue française, an­
glaise, italienne, allemande, uk­
rainienne ou autre; de religion ju­
daïque, catholique ou protestante; 
de race noir*, brune, jaune ou 
blanche; libre-échangistes ou pro­
tectionnistes; grands seigneurs ré­
gnant sur de vastes domaines ou 
petits fermiers arrachant pénible­
ment leur existence à des lopins 
de terre racailleux; habiles arti­
sans abattant des arbres pour 
en faire des chaises, des chaires 
d’église et des chariots agricoles 
ou propriétaires des moulins à 
eau qui comptent chez nous par­
mi les plus lointains précurseurs 
de l’industralisation. Tous ces 
gens sont nos ancêtres.

De leur temps, le fait d’avoir 
les mains calleuses ne classait 
pes un homme, et il n’y avait au­
cune honte à dormir sur un lit 
de paille et à se mettre un oreil­
ler de foin sous la tête.

Les hommes et les femmes dont 
nous évoquerons la mémoire lors 
de notre centenaire ont chèrement 
payé de leur personne et de leur 
pein* pour nous faire ce que nous 
sommes. Au milieu des drapeaux,
des marches militaires et des 
beaux discours, nous devrons aus­

si nous souvenir des charrettes 
aux essieux grinçants et des hu.; 
et des dia de leu.s cochers, des 
tombes qui jalonnèrent la route 
vers l’ouest, des bateaux sur les­
quels les explorateurs et les mai* 
chands de fourrures franchirent 
des milliers de milles à travers 
des tei res inconnues; de tous les 
colons audacieux, entreprenants, 
énergiques et clairvoyants qui 
écrivirent avec leur sang ou leurs 
sueurs les premières pages de 
notre histoire.

Ce n’est pas à dire qu’il faille 
verser dans une nostalgie- qui 
irait jusqu’au roman sque. Cer­
tains pays européens se sont mis, 
il y a un demi-siècle, à refaire 
leur histoire en la transformant 
en contes de fées et en poèmes 
épiques, ce qui nous a valu les 
maux du nationalism* romanti­
que. Mais nous qui connaissons 
un avenir que les plus perspica­
ces de nos devanciers n’ont ja­
mais imaginé, il est de notre de­
voir de rendre justice aux idées 
avancées, à la tolérance et aux 
talents politiques des hommes de 
l’âge des meubles “empaillées” 
et des becs de gaz.

LES CAUSES DE LA 
CONFEDERATION

Les faits qui se sont déroulés, 
dans notre pays ou sur 1* plan in­
ternational, avant la Confédéra­
tion peuvent avoir une influence 
très importante sur notre pensée 
en nous aidant à comprendre 
pourquoi le Canada a entrepris 
la tâche sans précédent d’unir 
deux peuples en une seule nation.

Le Canada d’avant 1867 serait 
pour nous un monde bien étran­
ge. Il ne possédait aucune des 
caractéristiques que nous consi­
dérons aujourd’hui comme tout à
fait normales, telles que les gros­
ses usines, les grandes villes, 
les routes nationales, les automo­

biles. les p.vio..s. la .’lé. is!an 
l’électricité. Il ne ista't a T* • 
quelques milles de va . ferré 
long du St-Laur.nt.

La population é‘ait de •') n 
lions l/2 environ, don: 80% crL

à £ i £ £ % y Ï V

c al ré • dans les provinces du 
.las v t du Haut-Canada, qui sont 
aujourd'hui 1 c Québec et l’Onta­
rio. Les quatre cinquiêr, s dû ia 

u ntion vivaient da ’.s irs ré- 
(A suivre à la page 4)
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Le centenaire...
(Suite de la page 3)

Rions rurales; Montréal ne comp­
tait que quelqu: 100,000 âmes, et 
constituait de beaucoup la plus 
grande des villes canadiennes.

La culture du sol et l’exploita­
tion des produits bruts de la fo­
rêt et de la mer faisaient subsis­
ter un petit nombri d’entreprises 
industrielles, d’artisanat et de 
prestation de services réparties 
dans les régions habitées. Ces in­
dustries se trouvaient à l’abri de 
la concurrence étrangère tant à 
cause de l’isolement, du bas prix 
des matières premières locales et 
du manque de moyens de trans­
port qu’en raison de la protection 
forfuite d’un tarif conçu essentiel­
lement en fonction du revenu.

C’était aussi l’époque où chaque 
famille devait forcément se suf­
fire à elle-même par suite de l’é­
tat embryonnaire d: l'économie. 
Le revenu matériel se limitait en 
grande partie aux besoins fon­
damentaux: alimentation, vête­
ment, logement. Le travailleur 
pouvait toujouis se r plier sur la 
ferme, où il devenait indépendant. 
Cet état de choses conférait na­

turellement à notre économie une 
grande capacité d’adaptation aux 
fluctuations et tendait à créer une 
certaine étroitesse de vues au 
sein fie la population.

Pourtant, la poussée démogra­
phique et le désir d’une vie plus 
large commençaient graduelle­
ment à se faire sentir.

L’expansion vers l’Ouest avait 
été décevante pour les deux Ca­
nadas. Pour ce qui est des autres 
parties du pays, le rapport de la 
Commission royale d’enquête sur 
les relations entre le Dominion et 
les provinces, publié en 1940, ré­
sume ainsi la situation: “Les
provinces Maritimes, liées à une 
industrie moribonde. | navires en 
bois | éprouvaient des difficultés 
encore plus grandes. Le petit éta­
blissement de la vallée de la ri­
vière Rouge commençait à se dé­
fendre, mais il se rapprochait 
graduellement des Etats-Unis. La 
course à l’or sur la côte du Pa- 
fique avait donné lieu à des pro­
grès d’importance, mais sa fin 
avait laissé une faible population 
en face d’une énorme dette*’.

Entre ISIS et 1854, les affaires 
canadiennes tombèrent à un ni­
veau si bas que l’on en vint a 
s’interroger sur la survivance du 
Canada. L’adoption du libre-é-
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Bonheur
sont les souhaits 

que je formule 

à l'intention de 

tous mes concitoyens

MARCEL PRUD'HOMME
président

Association libérale 
du comté de L'Assomption
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change par la Grande-Bretagne et 
l’abolition par le fait même de la 
préférence accordée au Canada 
sur les marchés britanniques 
donnaient alors encore plus de 
poids à la thés2 des partisans de 
l’union avec les Etats-Unis. Sur 
le plan intérieur, le Canada était 
aux prises avec plusieurs ques­
tions irritantes, qui paraissaient 
insolubles dans le cadre des ins­
titutions politiques du moment.

En 1864, le pays était mûr pour 
la fédération. La guerre de Sé­
cession américaine, qui avait dé­
buté en 1861, avait suscité des dif­
ficultés avec les Etats du Nord. 
Les flibustiers américains harce­
laient la frontière canadienne.

La crainte de l’invasion n’était 
pas une invention de l’imagina­
tion. LeNew York Herald ne lais­
sait planer aucun doute à ce su­
jet en prédisant, au mois de jan­
vier 1861, que les Etats “coton­
niers” du Sud “trouveraient au 
Mexique et dans les pays tropi­
caux qui bordent le golfe l’espace 
qu’ils jugeaient nécessaire pour 
parer à l’augmentation rapide de 
jeur population esclave” et que 
“les Etats confédérés du Nord 
chercheraient à faire contrepoids 
à ces acquisitions en absorbant 
le Canada”. Huit mois plus tard, 
le Herald brandissait le menace 
d'une armée de quatre cent mil­
le hommes bien disciplinés “qui 
ne demanderaient pas mieux que 
de détruire jusqu’aux derniers 
vestiges de la domination anglai­
se en Amérique et d’annexer le 
Canada aux Etats-Unis”.

Même en 1S66. un an à peine 
avant la Confédération, le Chica­
go Tribune écrivait qu* le mo­
ment venu, “notre République 
happera comme un faucon une 
caille les colonies de Grande- 
Bretagne en Amérique”.

Bien que les fulminations d^s 
journaux en question ne puissent 
être considérées comme représen­
tant l’opinion de la masse des 
citoyens éclairés des Etats-Unis, 
il faut reconnaître qu’ellss cons­
tituaient une cause d’irritation 
continuelle pour les Canadiens de 
l’époque, de même qu’une source 
de méfiance et d’appréhension.

La Confédération était le refus 
de l’annexion politique et écono­
mique par les Etats-Unis. Lais­
sée à elle seule, même au sein 
d’un immense empire, chaque 
province était trop faible pour 
pouvoir réussir à assurer sa sta­
bilité économique ou résister aux 
pressions armées du puissant voi­
sin du Sud.

Que restait-il à faire si ce n’est 
de tenter de réaliser une entente 
quelconque qui permettrait non 
pas à un groupe de provinces i­
solées et à population clairsemée, 
mais à une collectivité unifiée de 
faire face au danger? Par quel 
autre moyen le Canada pouvait-il 
continuer à vivre tout en conser­
vant son identité en Amérique?44 4 4 4 44 4
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Merci à tous pour l'encouragement reçu en 1966 

et bienvenue chez nous en 1967

Gariépy Auto Enr.
Maurice Gariépy, prop.

AUTOMOBILES NEUVES ET USAGEES

Le meilleur choix de voitures d'occasion de la région

Tél. 839-3881
& 4^ & :È- 4^- 4^-

St-Esprif, Cté Montcalm

L’AVENEMENT DE 
LA CONFEDERATION

Le Canada fut fondé avec les 
plus ardents espoirs par des horn 
mes convaincus d’avoir ainsi ac 
compli une grande chose. Comme 
l’a dit un historien: “En 1867 
nos Pères créèrent quelque cho 
se qui n’existait pas encore: une 
nouvelle nationalité”.

Ceux qui prirent part aux con­
férences qui précédèrent la Con­
fédération furent contraints de 
travailler ensemble d’une façon 
dont peu d’entre eux avaient eu

l’occasion de le faire jusque-là. 
Ils durent reconnaître la nécessi­
té des compromis, de la toléran­
ce et de l’art si simple et si uti­
le de savoir différer d’opinion à 
l’amiable.

Depuis l’Acte d’union, en 1841. 
le Haut et le Bas-Canada avait 
toujours connu une association 
politique plutôt difficile, se que­
rellant sans cesse sur l’inégalité 
de l’incidence des impôts et une 
foule d’autres questions. Les pro­
vinces Maritimes voulaient l’u­
nion, mais seulement entre elles. 
Des représentants de la provin* 

(A suivre à la page 5)

MEILLEURS VOEUX A TOUS 

POUR LE NOUVEL AN

BERNADETTE RATELLE
Lingerie

71 sud, Place Bourget 756-6585
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!e paradis à la fin de vos jours
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Aux autorités religieuses et civiles, 

aux députés, aux préfet et maires du comté 

de Montcalm, à leurs amis des municipalités 

voisines, à la population de St-Calixte

LE CONSEIL MUNICIPAL DE

ST-CALIXTE
souhaite une année de paix remplie de

joie et de succès

MUNICIPALITE DE SAINT-CALIXTE

J.-Maurice Lavoie, maire 

Yvon Lachance, Hermas Crépeau 

Conrad Touchette, Rolland Taillon 

Gaston Juteau, conseillers

Marcel Morin, secrétaire-trésorier
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Le centenaire...
(Suite de la page 4)

ce du Canada furent envoyés à 
la conférence des provinces Ma­
ritimes à Charlottetown, en 1864, 
afin d’inviter les délégués à étu­
dier l’éventualité d’une plus vas­
te union. En octobre, la conféren­
ce S3 réunissait de nouveau à 
Québec, sous la présidence du 
premier ministre canadien fran­
çais du Bas et du Haut-Canada.

Les 72 résolutions adoptées à cet­
te occasion renfermaient les prin­
cipaux principes sur lesquels de­
vait finalement reposer la Con­
fédération.

C’est en 1866, avant même que 
tout soit prêt pour présenter la 
chose au gouvernement britan­
nique, que le projet de confédé­
ration devait recevoir un accueil 
enthousiaste. Une conférence, sié­
geant à Londres, élabore 69 ré­
solutions, fondées sur celles de 
la conférenc’ de Québec; le Par­
lement britannique approuva les

à à à à â à- è- 1- ê- à à à à ttfàlnfc '££ &

Bonne Année
à tous nos clients et amis

Bijouterie Lachapelle Enr.
D. Armstrong, prop.

DISTRIBUTEUR EXCLUSIF DES MONTRES OMEGA

73 sud, Place Bourget 756-6264 Joliette

Bijouterie D. Armstrong
22 1, rue Montcalm

Berthierville

836-4190
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Bonne Année 
à tous nos clients 

et amis
Nous vous remercions de votre encouragement 

en 1966 et sollicitons votre patronage
pour l'an qui vient

Buffet Charlotte
PATISSERIES — NOCES ET RECEPTIONS

150, rue St-Paul
(Cour du Château Windsor)
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A tous 
nos clients 

et amis

conditions d’union, et la loi offi­
cielle de l’union, connue sous le 
nom d’Acte de l’Amérique du 
Nord britannique, fut adoptée 
en 1867.

Une des particularités remar­
quable du nouveau Canada était 
de joindre les avantages du gou­
vernement central à ceux de l’au­
tonomie locale. Une machine 
gouvernementale, dont le siège 
s:rait à Ottawa, était mise sur 
pied, mais en même temps cha­
que province conservait son iden­
tité et la direction de ses affai­
res propres. La province de Qué­
bec par exemple, pouvait ainsi 
sauvegarder ses institutions, sa 
langue, sa religion, ses coutu­
mes, son droit civil et ses éco­
les, tout en bénéficiant de l’appui 
des autres provinces dans les do­
maines d’intérêt général tels que 
la défense militaire et navale, la 
construction des chemins de fer, 
les services postaux, etc. La Con­
fédération apportait l’unité au Ca­
nada, mais l’unité dans la di­
versité.

LA NOUVELLE NATION

La nouvelle nation fut applau­
die dans l’ensemble du Bas et du 
Haut-Canada, accueillie avec tié­
deur au Nouveau-Brunswick et ac­
ceptée avec répugnance en Nou­
velle-Ecosse. L’île du Prince- 
Edouard préféra ne pas en faire 
partie, mais elle s’y joignit six 
ans plus tard, tandis que Terre- 
Neuve ne le fit qu’en 1949. En 
1869, le Canada se rendait ac­
quéreur des vastes territoires de 
la Compagnie de la baie d'Hud­
son, dans lesquels furent taillées 
les provinces du Manitoba, de la 
Saskatchewan et de l’Alberta: en 
1871, la Colombie-Britanniqut en­
trait à son tour dans la Confédé­
ration. L’inauguration du premier 
chemin de fer trans continental, 
en 1885, assurait la cohésion du 
Canada en reliant l’Est à l’Ouest.

Aux Etats-Unis, les opinions é­
taient assez divergentes. Le New 
York Times prédisait que la nou- 
celle confédération deviendrait un 
“Etat indépendant, très peuplé, 
riche et puissant” et l’un des “al­
liés les plus sûrs et les plus uti­
les des Etats-Unis”. Toujours vi­
vement désireux de s’emparer du 
Canada, le New York Tribune é­
crivait: “Lorsque l’expérience du 
“dominion” aura échoué, comme 
elle doit le faire, la méthode de 
l’absorption pacifique permettra 
au Canada de prendre la place 
qui lui revient au sein de la gran­
de République de l’Amérique du 
Nord”.

A Ottawa, le premier juillet fut 
salué par une salve de 1(11 coups
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Bonne Année

Chez Hector Valet Service
Hector Lévesque, prop.

Nos 25 années d’expérience dans le nettoyage vous assurent
un service parfait

806. ST-ANTOINE 756-4174 JOLIETTE

de canon, pendant que les clo­
ches de toutes les église carillon­
naient; une messe solennelle fut 
célébrée à la cathédrale de Trois- 
Rivières; à St-Jean, on tira 21 
coups de canon “en l’honneur du 
plus grand “mariage” des temps 
modernes”. Il y eut bien quel­
ques récalcitrants qui suspendi­
rent des crêpes à leur maison et 
mirent leurs drapeaux en berne, 
mais la majorité des Canadiens 
défilèrent, ce jour-là, derrière d.s 
bannières portant les inscriptions 
“Bienvenue à la nouvelle puis­
sance” et “Success to the Con­
féré racy”.

Malgré l’accueil chaleureux 
qu’on lui fit alors, l’Acte de l’A­
mérique du Nord britannique 
n’est pas encore vénéré, comme 
la Constitution des Etats-Unis par 
exemple. Mais le fait que c?.‘te 
oeuvre vivante et dynamique, en­

core cm voie de développement, 
n’est l obict d'auvun culte, ne di­
minue en rien son utilité.

Qu'un accord élaboré il y a 
cents ans ne réponde pas néces­
sairement à tous les besoins de 
l'Ane spatial, cela n’est pas sur- 
p e::ant, et ce serait un excès de 
sevér té de notre part que de re­
procher aux Pères de la Confédé­
ration de n’avoir pas prévu tout 
ce ou3 nous devions faire et tout 
ce qui allait se produire par la 
suite dans notre pays.

Si nous accusons l’Acte de l’A­
mérique du Nord britannique d’a­
voir créé un état de choses qu’il 
semble y avoir lieu de modifier 
depuis quelques années, nous de­
vons aussi lui reconnaître le mé­
rite de nous avoir assuré cent ans 
Je progrès en tant que nation 

omposée de deux cultures, ayant 
(A suivre à la page 6)
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BONNE ET HEUREUSE ANNEE
à foute !a population de Joliette 

et des environs

Nous sommes heureux en ce temps des Fêtes 
de vous faire pari de notre sincère 

appréciation et pour l'avantage que nous avons
eu de vous servir

8 sud, Place Bourget Tel. 756-0732 Joliette
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A fous, Ciîcrrfs et amis de Joîiefto eî des 

environ;:, cücc remerciements pour leur 

patronage et meilleurs voeux pour un

prospère Nouvel An
Boulangerie

ÙiUtnet

Enrg.

MEMBRE I
DES I

boulangeries prestige inc

Gilles et Renald Perreault, props

276, Richard Tel. 753-5069 Joliette

£ £££à à à £ £ £ £ ££££££ ê- ■£



L'ACTION POPULAIRE. MERCREDI LE 28 DECEMBRE 1966

Le centenaire...
(Suite de la page 5)

chacune un esprit et une manière 
de vivre bien à elle.

LES ATTRAITS 
DU CANADA

Pour les millions d’hommes et 
de femmes qui ont quitté d’autres 
contrées pour venir au Canada 
depuis 1367. notre pays a été 
vraiment une terre nouvelle; nou­
velle par sa liberté, par ses pos­
sibilités et par ses promesses.

Les exilés qui ont franchi l’At­
lantique pour chercher refuge 
contre leurs malheurs sociaux, 
politiques ou économiques ont 
trouvé ici non seulement un asi 
le mais une patrie.

Au fond, la plupart des Cana­
diens croient aux mêmes valeurs. 
Le Canada est un pays où l’on 
peut élever beaucoup de remples 
au même Dieu. Il s’efforce de 
rassembler au pays idéal de Re­
becca West: un lieu hospitalier 
où l’on reconnaît généreusement

tous les talents, où l’on pardonne 
tous les travers pardonnables, où 
toute méchanceté s’évanouit peu 
à peu, où l’on honore ceux chez 
qui la bonté suplée au manque 
de talent.

La vie canadienne, qui réunilt 
non seulement les représentants 
des deux cultures fondamentales, 
mais aussi despersonnages de plu­
sieurs autres cultures, est l’art 
du possible. Elle exige beaucoup 
de souplesse. Notre milieu chan­
ge d’année en année sous l'effet 
des progrès de la science, de 
l’augmentation de la population, 
de la croissance de nos ambitions. 
Pour faire face au changement, 
nous avons besoin d’instruction, 
non seulement poui nos enfants, 
mais aussi pour les adultes. Si 
les adultes voulaient se rappro­
cher un peu plus de l'avant-garde 
de la génération montante, on ne 
verrait presque pas de ces mar­
ches de protestation de la part 
des jeunes, qui sont épouvantés 
par l’incertitude de leur avenir.

La liberté qui fait notre orgueil 
ne se perd pas dans les ruines 
ou la fumée des désastres, com­
me ceux de Dunkerque ou de 
Pearl Harbour; les événements 
de ce genre déclenchent un ef-
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Mes meilleurs voeux de 
Bonne et Heureuse Année

à tous mes clients et amis

ALBERT LAMONTAGNE
ENTREPRENEUR GENERAL EN CONSTRUCTION

233 nord, St-Barïhélemy Joliette
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Une équipe jeune et dynamique

présente à tous ses voeux de

fort de résistance extrême. Elle 
se perd peu ù peu par des larcins 
imperceptibles, par une petit con­
cession de convenance par-ci 
par-là, par le grignotement de l’in­
souciance. Puis, un jour, nous 
nous apercevons avec stupeur que 
la liberté a disparu dans l’enrégi­
mentation non seulement de nos 
faits et gestes quotidiens mais 
aussi de nos aspirations éter­
nelles.

L’AVENIR

Les philosophes de l’antiquité 
enseignaient — et l’histoire mo­
derne le confirme — que la sur­
vie d’une nation tient à son uni­
té et à sa puissance, ainsi qu’à 
l’aptitude de ses citoyens à col­
laborer pour atteindre des fins 
communes. Cette collaboration 
exige que nous renoncions, dans 
une certaine mesure, à des cho­
ses et à des actions qui pour­
raient servir notre intérêt per­
sonnel. Sinon, le grand mouve­
ment de progression sera compro­
mis par de mesquins désirs et 
abscurci par les ambitions de 
classe.

Nous devons, en réalité, agir 
comme si nous valions un p-Hi 
mieux que nous-mêmes. Faisant 
face à l’incertitude des années 
postérieures à 1967 avec le mê­
me courage que nos ancêtres su­
rent envisager l’avenir en 1867, 
nous pourrions choisir pour idéal 
de créer un canadianisme authen­
tique et fort.

La Confédération a marqué le 
ralliement de trois ou quatre 
groupes raciaux et politiques, 
dont certains avaient été jusque- 
là des ennemis implacables. Ils 
en arrivèrent à la conclusion qu’il 
leur fallait vivre ensemble et 
qu’ils avaient besoin d’un cadre 
dans lequel ils trouveraient leur 
place. Sachant que nous faisons 
tous partie d’une même tout, ils 
comprirent qu’aucun particulier, 
aucune municipalité, aucun com­
té, aucune province ne peut con­
tribuer utilement au bien-être du

Bonne et Heureuse Année
Que pour vous comme pour nous 
1967 soit une année de progrès

Gilles Marchand J.-Marie Mailhot Réjean Binelte 
gérant. C.L.U. Joliette St-Gabriel

Robert Asselin 
Joliette

J.-Guy Lapierre 
Joliette

L'Industrielle
COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIE

348, Notre-Dame Tél. 756-6200 Joliette
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BONS SOUHAITS

%

GA. SANSREGRET INC.
Boucher en Gros

Spécialité: Viande fumée

Tel. 753-7441
169 sud, rue Lajoie Joliei-te, Qué.

4444'4r444 4 4 4 4 4 4 4 4 4 44 4'4 4 4 4 

Tnnn 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4-44 4 4 4

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

Je profite de l'occasion pour vous remercier de votre 
encouragement durant l'année qui s'écoule et sollicite 

votre encouragement pour l'année 1967

AUNE JOLY ENRG.
Mme Y. Marsolais, prop.

Lingerie pour enfants
64 SUD, PLACE BOURGET 756-6114 JOLIETTE
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MESSAGE D'ESPOIR 
CONFIANCE EN L'AVENIR

J. EDOUARD BOUCHER
Agent Massey-Ferguson

pour l'industrie et l'agriculture 
est heureux deprésenter à tous ses clients 

et amis ses meilleurs voeux de

Bonne et 
Heureuse 

Année
Que i 967 soit pour tous une année 

de santé et de prospérité

1341, NOTRE-DAME JOLIETTE 753-9404
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L Académie des Grands Ballets Canadiens recherche 
des professionnels masculins de la danse

Le ballet intéresse de plus en 
plus les canadiens en tant que 
profession. C’est une constata­
tion de l’Académie des Grands 
Ballets Canadiens, la plus im­
portante éqole d’enseignement 
du ballet au Québec, dont le 
siège est à Montréal.

L'Académie des Grands Bal­
lets Canadiens, école officielle 
de la Compagnie des Grands 
Ballets Canadiens, prépare les 
danseurs dont cette troupe a 
besoin. Le fait est notoire-que 
pour former un seul danseur 
qui aura assez de talent et de 
persévérance pour roussir, il 
faut peut-être débuter une cen­
taine d’élèves. C’est ce qui 
a incité Madame Ludmilla Chi- 
riaeff, fondatrice et directrice 
de l’Académie, à établir un 
plan continu d’expansion à tra­
vers la province, pour le re 
crutement des meilleurs ta­
lents.

En fin septembre 19G6, l’A­
cadémie a ajouté des classes

avancées aux cours donnés à 
Québec depuis quelques an­
nées, faisant de cette ville un 
autre centre de formation pro­
fessionnelle de ballet. Depuis 
1959. des cours préparatoires 
et primaires sont donnés dans 
différentes villes, dont la liste 
grandit chaque année. A date, 
ces cours se donnent à Valley- 
field. Laval des Rapides, Cho- 
medey, Sorel, Tracy, Sept I­
les, Lévis, Thetford Mines, etc. 
Ils s’adressent aux jeunes en­
fants, car les cinq années du 
cours primaire sont vitales 
pour leur apprendre le main­
tien et l’utilisation anatomique 
rationnelle du corps. Les cours 
sont dispensés sur une base 
hebdomadaire par des profes­
seurs de l’Académie, qui ensei­
gnent une méthode spéciale­
ment formulée pour les élèves 
par Madame Chiaeff, en colla­
boration avec M. Fernand 
Xault. codirecteur artistique 
des Grands Ballets Canadiens.

I à à è #-1 l £ I v £ £ f i £ 4- £ £ i i £ ï £

Bonne et Heureuse Année
Nous remercions notre clientèle pour 

'encouragement reçu au cours de 1966 et 

'invitons à nous continuer son patronage.

RUNO
AMEUBLEMENT-

Tél. 756-1729

JoSietteRang 1ère Chaloupe
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Bonne

Année 

à tous

FENETRES FORET BLANCHE
DEPOSITAIRE DES FENETRES

iNC.

| j\odtr9c*Vt|ySaBiflir 1
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Marcel Forest et Jean-Paul Blanchard, props

TEL. 756-6203 — 756-61 17

1046, MANSEAU JOLIETTE

Au terme des cours primaires, 
les plus grands espoirs sont vi­
vement encouragés à poursui­
vre des études avancées à 
Québec ou à Montréal. L’Aca­
démie a mis au point un systè­
me de bourses.

Le recrutement des fillettes 
s’avère très facile, mais parmi 
les candidats, les garçons sont 
rarissimes. L’Académie comp­
te seulement une quinzaine de 
garçons pour au-delà de 2000 
élèves du sexe féminin. "Il s’a­
git uniquement d’un préjugé’’ 
déclare Madame Chiriaeff "car 
sil ’on observe la jeunesse dans 
un centre cîe loisirs ou une sal­
le de bal. on remarque le ta­
lent évident des garçons cana­
diens pour la danse; ils ont le 
rythme, la pulsation et la jus­
tesse naturelles des mouve­
ments."

Pour résoudre ce problème. 
Madame Cririaeff a eu l’idée 
d'offrir aux autorités des or­
phelinats de garçons, l’ensei­
gnement gratuit à leurs pen­
sionnaires d’une danse gym­
nastique spécialement conçue. 
Après trois ans d’efforts, elle a 
vu la Maison de Nazareth, à 
Black Lake, près de Thetford- 
Mines, accepter son idée.

Depuis septembre I960. les 
120 garçons de l’institution, di­
visés en quatre classes selon 
leurs âges et leurs aptitudes, 
reçoivent la \ isite hebdoma­
daire d’un professeur de l’Aca­
démie. M. Gilles Castonguay, 
qui leur enseigne des mouve­
ments athlétiques et ballet i- 
ques. C’est une très heureuse i 
nitiative de la part des soeurs 
dirigeantes de la Maison de 
Nazareth .Elles et> sont récom­
pensées par l’enthousiasme 
que leurs enfants manifestent 
envers ce nouvel intérêt dans 
leur vie. Ils posent des centai­
nes de questions sur l'art de la 
danse et du ballet. Ils rêvent 
de voir l’institution au com­
plet venir à la Place des Arts 
assister à un spectacle des 
Grands Ballets Canadiens, et 
ils ont commencé une collecte 
pour que ce projet devienne 
réalité. Ils travaillent avec ar­
deur pour affronter les exa­

mens que Monsieur Nault et 
Madame Chiriaeff viendront 
leur faire passer en janvier et 
en juin 1967.

Tous ne deviendront pas dan 
seurs professionnels parmi la 
nombreuse jeunesse que touche 
l’Académie des Grands Bal­
lets Canadiens, mais ils retire­
ront de leurs cours l’avantage 
do développer harmonieuse­
ment leur corps et d’acquérir 
l’appréciation culturelle d’un 
grand art.

Denise Courtois

Vérifier le klaxon, les glaces, 
les freins, le système d’échappe­
ment et l'éclairage de votre voi­
ture à toutes les semaines, vous 
rapelle "Prudentia". C’est un au­
tre moyen de pratiquer la pru­
dence.

Tous ne verront 
pas l'année 1967
Nous sommes à l’aurore de la 

nouvelle année. Qui d’entre nous 
ne veut vivre jusqu’à la fin de 
d* embre :t voir le prochain
Nouvel An? Pourtant, à cause de 
leur imprudence comme piétons 
ou automobilistes, un grand nom­
bre d’entre nous ne verront pas 
l’année 1967. vous rappelle "Pru­
dentia'’. Faisons en sorte, par 
notre prudence, que le nombre 
su t très minime.

à £ ! * * * i £ £ : ?

Les écriteaux et les lois de la 
route ont été conçus pour votre 
protection. Les observer, c’est 
augmenter vos chances de survie. 
Le> ignorer, c’est inviter la tra­
gédie. vous rappelle ‘‘Pruden­
tia".
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Bonne et Heureuse Année à fous 
nos clients et amis

S

tricot mm
Mlle Louise Perreault

49 sud, PL Bourqe: Té!. 756-0418
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"A l'occasion des Fêtes, il nous fait plaisir de 

souhaiter à tous nos employés, clients et amis,

ainsi qu'à leur famille, une

Bonne et Heureuse Année

Y. L'HEUREUX

“Nous en profitons pour vous inviter à visiter le pavillon des
industries du Québec A L’EXPO ’67’’.

Plus de cent industries du Québec, dont la nôtre, y sont représentées.

YVON L'HEUREUX
Président et Directeur Général

I

HUPP CANADA (1961) LTEE
L'ASSOMPTION, QUEBEC

******** m****** ******************** ********
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A tous nos clients et amis

Santé-
Bonheur...

Prospérité...
à l'ocasion du

NOUVEL AN
M. G. MACHINE SHOP

Marcel Gagnon, prop. 
OUVRAGE GENERAL

250 St-Charles nord Joliette
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NOS VOEUX BIEN SINCERES 
POUR UNE HEUREUSE ANNEE 

A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS
Merci pour l'appui accordé en 1966..

Nous continuerons à bien vous servir en 1967!

H. Généreux & Fils Enrg.
• DISTRIBUTEUR DE LA PEINTURE

SICO
TEL. 753-5054

536-A MANSEAU JOLI ETTE

4 4 4- £

A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS 

NOUS OFFRONS NOS MEILLEURS VOEUX

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

LAMBERT & FRENETTE ENRG.
Assurances
Tél. 753-9392

159 sud, St-Charles-Borromée Joliette

Le centenaire...
((Suite de la page 6)

Canada dans son ensemble en tra­
vaillant de force, comme individu, 
à la solution de problèmes de 
clocher.

Ce fut I à la grandeur du pas­
sé; que sera l’avenir?

Il semble y avoir plus de soleil 
que de nuages dans l’avenir du 
Canada, mais un effort intelligent 
s’impose dès maintenant si nous 
voulons qu’il en soit réellement 
ainsi. Pensons au mot génial de 
Lyautey sur la forêt de cèdres: 
“Je veux mettre une forêt là- 
haut”. disait-il. On lui objectait 
qu’elle mettrait très longtemps à 
pousser. “Raison de plus, il faut 
commencer tout de suite. Il n’y a 
pas une minute à perdre”.

UNE OEUVRE 
A POURSUIVRE

Nous ne pouvons certes pas 
nous attendre à écrire en 1967 
une page sur laquelle il n’y aura 
aucune retouche. L’homme n'a 
jamais cessé de changer ses fa­
çons de procéder depuis le début 
de l’histoire du monde. Il s’agit 
maintenant de dépasser nos an­
ciennes erreurs, non d’en per­
pétuer la mémoire; de bien édi­
fier le présent et de préparer un 
avenir meilleur. Nous nous ras­
semblerons à l’occasion du cen­
tenaire non pas seulement pour 
exalter nos ancêtres, mais aussi 
pour reprendre leur oeuvre et la 
continuer avec courage et vaillan­
ce, apportant ainsi notre contri­
bution personnelle à la vie et au 
progrès de notre pays. Ce se­
rait une erreur, au moment du 
centième anniversaire de la na­
tion, de ne voir dans l’évocation 
de notre passé qu’un pompeux 
cortège d’événements, qui méri­
tent nos applaudissements et no­
tre reconnaissance. Le passé ne 
doit pas être seulement un sou­
venir et un témoignage, mais en­
core une leçon et un enseigne­
ment.

Le centenaire ne marquera pas 
la fin d’un chapitre et le com­
mencement d’un autre: l’histoi­
re ne s’arrête jamais. Les an­
ciens principes demeureront, et, 
si nous savons accepter ce qu’il 
y a de meilleur dans notre régi­
me démocratique et nous instrui­
re sur les affaires publiques et 
l’art de la collaboration, notre 
évolution pourra se poursuivre 
au sein d’une forme de gouver­
nement qui assurera au peuple 
canadien une vie heureuse et fé­
conde.

L’année qui vient est une an­
née nouvelle et encore immaculée. 
Comme la naissance de chaque 
jour nouveau, c’est un délai ac­
cordé par le Maître du temps à 
ses sujets qui ont pu gaspiller 
l’héritage de leur jeunesse.

Si nous l’abordons avec confian­
ce, résolus à supporter les revi­
rements du sort avec intrépidité 
et à ajouter notre apport, si mo­
deste soit-il, au riche partrimoi- 
ne que nous avons reçu, les gé­
nérations futures diront peut-être 
en se souvenant de nous: “Ces 
gens ont rêvé de grandes choses 
en des jours sombres et troublés, 
et, malgré la tyrannie qui sévis­
sait dans plusieurs pays du globe, 
ils ont fit surgir une splendide 
nation sur la surface de la terre”. 

Bulletin de la Banque Royale 
du Canada — janvier 1966

Je l ai

fait imprimer à

L'Action
POPULAIRE

'4 4 444 4 4 4*
BONNE ANNEE

à tous nos clients et amis

GEDEON DION
TUILES ET PRELARTS 

TEL. 756-6632
119, PLACE BOURGET NORD JOLIETTE
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BONNE ANNEE '

à tous mes clients et amis

STATION SERVICE SUNOCO
RENE LAPORTE, prop.

1145, MANSEAU TEL. 756-0414 JOLIETTE

4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4-4 4 4 4 4 4 4- 4 4. 
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Meilleurs voeux à tous

GEO. DURAND INC.
E N T R KI » R E N E U R G E N E R A L

Tels: 753-5414 — 756-1651

993, NOTRE-DAME JOLIETTE
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Meilleurs souhaits pour l'année 1967

CENTRE MUSICAL ENR.
Tél. 756-6737

120 NORD, PLACE BOURGET JOLIETTE

4 4 4 4- 4 4 4 4 4 4 4 4- -4 4- 4 4- 4- 4 4 4 4 4 4 

4 4 4 4 4 4 4 4 4 4-4-4-444 4 4444 4- 4 4
Que 1967 apporte à tous joie et bonheur

CANADIAN A B C ENGRAVING LTD
Tél. 756-8068

540-542, BOUL. DE L’INDUSTRIE JOLIETTE

4 4 4 4 i 4 £ 4 j. * 4 4 4444 à 4 à 4 4 4 
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Bonne et Heureuse Année
A tous nos clients et amis

LEOPOLD PELLETIER
HUILE A CHAUFFAGE

Tel. 753-3823
291 nord, St-Charles-Borromée Joliette
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11 — Octobre
12 — Novembre
13 — Décembre 
Calendrier perpétuel pour tous

les mois
Dimanchei l 8 15 ryyM té
Lundi 2 9 16 23
Mardi 3 10 17 24
Mercredi 4 11 13 25
Jeudi 5 12 19 26
Vendredi G 13 20 27
Samedi 7 14 21 28

NOTA: Les jours blancs ne sont
pas inscrits sur le calendrier per­
pétuel, parce qu’ils ne font par­
tie d’aucun mois et d’aucune se­
maine. Nous avons proposé de les 
placer à la fin de décembre et 
du mois des Loisirs. On pourrait 
aussi bien les joindre ensemble 
à la fin de décembre. Ils seraient 
alors comme deux jours interca­
laires entre l’année qui commen­
ce et celle qui finit. Il y en a un 
seul les années ordinaires et deux 
les années bissextiles. L’accord 
international fixera leur place.

Louis DESCHAMS,
“L’homme Nouveau’’

INSIGNES DU CENTENAIRE POUR LES EM­
PLOYES DES POSTES: La secrétaire d’Etat, 
Mlle Judy LaMarsh, et le ministre des Postes, 
M. Jean-Pierre Côté (à dr.), présentent des insi­
gnes portant le symbole du Centenaire de la 
Confédération canadienne à MM. Roger Guérin

et Lucien Sanche, du bureau de poste de Hull. 
Les employés porteront les 36,000 insignes sur 
leurs uniformes, au cours de 1967. Ces insignes 
ont été créés conjointement par les Postes cana­
diennes et la Commission du Centenaire.

AVIS!
Employai
liulemcit

DES
FUSIBLES 
15 AMP.

Les postiers porteront l insigne du Centenaire

Bonne année 
au canal 10
Montréal Pour couronner 

l'année qui fuit et marquer 
l’essor d’une nouvelle année 
qui commence. CFTM TV. ca 
nal "ÎO”. à Montréal, présente 
BONNE ANNEE, un spectacle 
de variétés, EN COULEUR, le 
samedi 31 décembre de 11 h. 
15 p.m. à 12 h .15 a.m.

Le rôle de Maître de Céré­
monie revient à CLAUDE 
BLANCHARD qui. avec sa 
courtoisie habituelle reçoit 
quelques chanteurs, comédiens 
et danseurs parmi lesquels se 
trouvent MARGOT LEFEBVRE 
GEORGES L A K LECHE. L EO 
RI VEST. CLAUDE MICHAUD 
et la troupe de THEO DENIS, 
une chorégraphe de renom.

Danses, cjhnnsons, comédies 
(M variétés se déroulent dans 
une atmosphère d’allégresse 
générale, au son de la musique 
de GEORGES TREMBLAY et 
de son orchestre.

BONNE ANNEE le 31 dé 
ccmhre à 11 h. 15 p.m. EN 
COULEUR esl une production 
de TELE-METROPOLE et une 
réalisation de JEAN PELO- 
QUTN.

Les employés des Postes ont 
décidé de leur propre gré de 
fêter le Centenaire de la Con­
fédération en portant un insi­
gne revêtu du symbole du Cen­
tenaire. Les quelque 12.000 fac­
teurs et 4.000 guichetiers sont 
invités à arborer ce symbole 
sur leur uniforme tout au cours 
de 1907.

A une récente cérémonie à 
Hull (Québec), la secrétaire 
d’Etat, Mlle Judy LaMarsh, et 
le ministre des Postes. M. Jean 
Pierre Côté, ont présidé à une 
remise officielle d’insignes aux 
postiers. Les facteurs et les

commis de Hull seront les pre­
miers à porter l'insigne; ceux 
des autres bureaux du Canada 
suivront leur exemple au cours 
de la nouvelle année.

Aux employés de Hull. M. 
Côté a expliqué la significa­
tion de l’insigne, qui est de cou­
leur or sur fond bleu marine. 
Les insignes ont été créés con­
jointement par les Postes ca­
nadiennes et la Commission du 
Centenaire, pour rappeler au 
public que notre pays fête son 
centièrc anniversaire. Les fac­
teurs porteront l’insigne sur la 
manche droite et les guiche­

tiers sur la poche de poitrine 
de leur uniforme.

Mlle La March représentait 
la Commission du Centenaire, 
qui relève du Secrétariat d'E­
tat et qui a créé l’insigne.

1967...

TEL. 756-1144

AU

Çjjueulejoi»
ROY DU SMOKED MEAT

Repas légers -

334, Notre-Dame Joliette

(Suite de la 1ère page)

par la nouvelle répartition des 
jours, qui S3 produira nécessaire­
ment, et peut-être à brève échéan­
ce, car des pourparlers ont été en­
tamés, à plusieurs reprises sur 
ce sujet pour arriver à un accord 
mondial entre toutes les nations.

VI

Voici la liste des 13 mois et le 
petit tableau qui constitue le nou­
veau calendrier pour tous les 
jours de l’année à perpétuité:

1 — Janvier
2 —- Février
3 — Mars
4 — Avril
5 — Mai
6 —Juin
7 — Juillet
8 — Vacances
9 — Août

10 — Septembre

' pour U» circuit* éUctrlque»
V ordinaires do voir# maUon J
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Meilleurs voeux 
à tous
à l'occasion du 
Nouvel An

D0MTAR CHEMICALS LTD
LIME DIVISION

CHEMIN ST-PAUL 756 4587

4- 4 4 4
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A tous 
nos clients 

et amis

JOLIETTE

4 4 à■ 4 4 4 4 4 4- 4 4 4 4 4 4 4 
4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4- 4 4 è 4 4

Bonne et Heureuse Année
Nous vous remercions de l’encouragement re­
ru au cours de l’année qui s'achève et vous 
invitons à nous continuer votre patronage en 
1967.

MAURICE GAGNON
HUILE A CHAUFFAGE

%

317, rue Marguerite-Bourgeoys
Tél. 753-5242

Service jour et nuit

Joliette

^Bonite et J heureuse mm
A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS

Nous nous sommes efforcés de bien vous servir au 
cours de l’année 1966 et nous vous remercions de la 
confiance que vous nous avez accordée. Nous espérons 
avoir longtemps le privilège de votre patronage.

»

Gilles Lafortunc 
propriétaire

MODUITS€sso
IMPKKIAl

Pl OM Ht Mi* - «A, i i ;,,i
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137, GOUIN JOLIETTE TEL. 753-5660

4 à: à: 4 4 4 4 à 4 4 4

*

■>.



fO L’ACTION POPULAIRE, MERCREDI LE 2S DECEMBRE 1966

Les petits pains 
de Sainte-Geneviève

Chaque année, le 3 janvier, a 
lieu, en l’église Notre-Dame 
des victoires, à Québec, la bé­
nédiction et la distribution des 
petits pains de sainte Geneviè­
ve. patronne de la \ ille de Pa­
ris.

Cette cérémonie, qui se répè­
te annuellement depuis 1688 en 
la chapelle consacrée à la 
sainte, sise dans l’historique 
temple, fut apportée en Nou­
velle-France. par les colons et 
missionnaires français, au dé­
but de la colonie.

La tradition veut que les pe­
tits pains de sainte Geneviève 
protègent poutre l’infortune. 
Ils sont particulièrement re­
cherchés par les fidèles ou­
vriers sans travail et femmes 
devant être mères.

Les petits pains, faits de fa­
rine. eau et sel. sont cuits par 
des paroissiens ou des fidèles 
de Québec. Ils sont “boulan­
gés’’ dans des petits moules 
spéciaux qui ressemblent sen­
siblement à des dés à coudre.

Leur cuisson débute plusieurs

semaines à l’avance, soit au 
début de décembre. Cette an­
née on en a cuits environ 100, 
000.

Plusieurs milliers de petits 
pains seront encore expédiés 
par la poste à des fidèles de 
tous les coins du pays, des E­
tats-Unis, de l'Europe et de 
l’Afrique.

Dans une brochure faisant 
l’historique de l’église Notre- 
Dame-des-Victoires, 041 rap­
porte qu’en 1688. alors que l’on 
procédait pour la première 
fois à cette cérémonie en Nou­
velle-France, ‘plus de 8,000 pe­
tits pains furent distribués aux 
dévots clients de la sainte.”

De 8.000 au début, ce chiffre 
devait passer à plus de 200.000

BONNE ANNEE

GILLES ROUTHIER
EBENISTE

Réparation de meubles en général 
Egratignures Remodelage

Brûlures Polissage
Fabrication sur demande

209 SUD, LAVALTRIE ,JOUETTE TEL. 753-7255
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(A suivre à la page 15)
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BONNE ET HEUREUSE ANNEE
A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS 

NOUS PROFITONS DE L’OCCASION 

POUR VOUS REMERCIER DE L’ENCOU­

RAGEMENT QUE VOUS AVEZ BIEN 

VOULU NOUS DONNER PENDANT 

L’ANNEE QUI S’ACHEVE ET SOLLICI 

TONS VOTRE PATRONAGE POUR 1967.

JEAN-PAUL B0RDELEAU
MANUFACTURIER DE PORTES ET CHASSIS 

offre ses meilleurs voeux à ses clients et amis et les remercie 

de leur encouragement au cours de Tannée qui s'achève.

St-Ambroise Tel. 756-2672
ÿr jjl ^ h- i- 4 è î- î X 4 è- S- 4: È: É: ife i- 4- Èt Êl
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BONNE ANNEE

à tous nos clients et amis

JEAN PAYETTE 11 m
ENTREPRENEUR GENERAL

04’, St-Jean Té!. 756-2662 Sf-Paul-de-Jolieîte
i X- V 2
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STATION DE SERVICE SHELL
E. Pichette, prop.

TEL. 756-1155
333 ST-CHARLES- B. NORD JOLIETTE
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Bonne et Heureuse Année... 
le paradis à la fin de vos jours
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Voici le souhait collectif et sincères des hommes d'affaires, marchands,
professionnels, corps publics de St-Jacques de Montcalm

Tél. 839-2626 Tel. 839-2636

Dr Marcel Lafortune
MEDECIN

12. BEAUDRY ST-JACQUES

TéL 839-2181

L'Abattoir ''Lapointe r r

22, ST-JACQUES ST-JACQUES

Tél. 839-2555

Fernand Jetté
COURTIER D’ASSURANCE AGREE

153. ST-JACQUES ST-JACQUES

Abattoirs St-Jacques
35, DUPUIS ST-JACQUES

Tél. 839-3601

La Caisse Populaire
125, ST-JACQUES ST-JACQUES

Les correspondants et 
collaborateurs de 
L'Action populaire

Tel. 839-9025

Restaurant Forest
87, ST-JACQUES ST-JACQUES

Tél. 839-2361

Salon Linda
MAITRE COIFFEUR

61, VENNE ST-JACQUES

Tél. 839-2666

Alcide Chartier
BOUCHER

24, PRINCIPALE ST-JACQUES
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300 voitures accompliront 
la Tournée du Centenaire

Six semaines à peine avant 
la date limite de mise en can­
didature. plus de 300 enthou­
siastes de voitures antiques at­
tendent impatiemment la sé­
lection finale des voitures qui 
participeront à la Tournée du 
Centenaire Canadian Tire.

Le 15 janvier, 100 des meil­
leures voitures antiques et 
classiques du Canada, des E­
tats-Unis et d’Europe seront 
choisies pour participer à la 
plus grande tournée de compé­
tition au Canada.

Les officiels de la Tournée 
ont déjà parcouru l’Ontario, le 
Québec et les Maritimes, visi­
tant toutes les cités et villes 
où passera la Tournée.

Grâce a la collaboration des 
comités du Centenaire locaux, 
des autorités municipales, des 
sendees de police, des repré­
sentants Canadian Tire et de 
plusieurs autres organisations 
dans toutes les villes, des défi­
lé. des comités d’hospitalité, 
des réceptions civiques et 
beaucoup d'autres manifesta­
tions ont été organisés tout le 
long des parcours.

ne autre époque qui traverse­
ront les villes t villages en rou­
te vers Montréal et l’Expo ’67.

Le Comité d'Organisation, 
formé de six clubs canadiens 
de voitures antiques. agira 
comme club-hôte dans chacu­
ne des régions, fournira les 
surveîlants officiels de la Tour­
née, et de plus assistera à la 
sélection des 100 meilleures 
voitures devant participer à la 
Tournée du Centenaire Cana­
dian Tire qui commencera le 
24 juillet.
Les clubs sont:

The Antique and Classic Car 
Club of Canada

The Vintage Automobile Club 
of Montreal

The Historic Vehicle Club of 
Ontario — Windsor

The Antique Automobile Club 
of Ottawa

The Roaring Twenties Anti­
que Auto Club — Yarmouth. N. 
S.

The Halifax Antique Auto
Club.
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Même si le départ de la Tournée du Centenai­
re Canadian Tire n'aura lieu que dans quelques 
mois, ces "mordus" de voitures antiques atten­
dent déjà impatiemment l'annonce de la sélec­
tion officielle des autos qui participeront à la

Tournée. Sur la photo, de gauche h droite, se 
trouvent Ron Fawcett, le propriétaire de cette 
belle Cadillac 1911, ses deux enfants et son épou­
se Lydia.

Cotte Tournée du Centenaire 
sera non seulement unique et 
très impressionnante mais elle 
saura aussi retenir l’intérêt et 
l’enthousiasme de tous. On at­
tendra partout ces voitures d’u-

Bonne et Heureuse Année
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Bonne et Heureuse Année

A TOUS NOS EMPLOYES, LEUR FAMILLE ET NOS FOURNISSEURS

#

SCAPA DRYERS CANADA) LTD.
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Le Jour de l'An...

(Suite de la 1ère page)

eux-mêmes se rapprochent 
quelquefois. enfin l'égoïsme 
semble céder la place aux no­
bles sentiments du coeur, l'af­
fection. le sacrifice, le dévoue­
ment. Mais, sous ces dehors de 
cordialité, au fond de toutes ces 
manifestations plus ou moins 
sincères, on sent couver les 
germes des passions qui exer­
cent leur empire sur le monde. 
Le jour de la fraternité univer­
selle n'est pas encore venu. En 
attendant, il faut bien prendre 
le peu de bonheur qui est à no 
tre portée, et jouir autant que 
possible de ce jour aimé des 
enfants.

Les enfants! ah! voilà leur 
jour heureux. Pour le petit an 
Lre aux joues roses, au front 
pur et innocent, aux veux pé 
Pilants de gaieté et de mali­
ce naïve, au sourire enfantin 
attirant le baiser maternel. 

. voilà le jour du vrai bonheur. 
Alors aussi, tout est pour les

enfants. Les confiseurs étalent 
leurs plus belles sucreries, les 
marchands de joujoux encom­
brent leur boutique de tous les 
petits riens chers à l'enfance, 
les librairies eux-mêmes ca­
chent au fond de leurs tablet­
tes le roman du jour pour ne 
montrer que les livres dorés, 
les images amusantes et les 
gravures aimées du jeune âge.

Les étrennes! Qui voudrait 
s’affranchir de cette contribu­
tion après avoir vu les mani­
festations de joie qu’elles exci­
tent chez l’enfant? D’ailleurs, 
qu'on le veuille ou non, il faut 
toujours finir par s’exécuter, à 
moins de faire comme le bon 
Itennois dont l’épftaphe a 
transmis à la postérité P insi­
gne ladrerie:
“Ci-gît, dessous ce marbre 

blanc

Le plus avare homme de Pen­
nes

Qui trépassa le dernier Jour de 
l’An

De peur do donner des ét ren­
nes”.

I n si mauvais exemple trou­
vera peu d’imitateurs. On se
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Bonne ef Heureuse 
Année !

\ TOUS NOS CLIENTS 
ri AMIS

Puissent les étroites relations 

qui nous unissent se continuer 

au cours de la Nouvelle Année. 

Que la Santé, le Bonheur et la 

Prospérité soient le partage de 

chacun de vous.

REAL DUPUIS
M K U B L E S

Tél. 756-4977

38 Nord, Place Bourget Joliette
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BONNE ANNEE
Puisse ta paix et la joie de Noël durer pour vous 

■ ouf au long de la nouvelle année.
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L'Association " 1 ' d'éducation
et d'Aclion sociale 

du diocèse de Joliette
Mme Onésime Simard, prés.

dirige sans murmurer vers la 
boutique du marchand de jou­
joux., mais en entrant on sc 
trouve en face d’une telle mul­
titude d’objets différents que 
le choix est extrêmement dif­
ficile à faire.

Si l’on peut dire que les 
hommes sont de grands en­
fants l’on n’aura point d’objec­
tions à admettre que les en­
fants sont des petits hommes.

Les boutons de roses ne con­
tiennent-ils pas tous les élé­
ments des roses épanouies?

Or. comme leurs ai nés. ces 
gentilles petites créatures ai­
ment l’éclat et le brillant.

Pour satisfaire ce goût, mes­
sieurs les industriels qui sont 
des physiologistes forcés pour 
réussir dans leurs entreprises 
d’étudier la nature humaine, 
parent les jouets d’enfants des 
couleurs les plus éclatantes. 
Bouge vermillon. vert fran­
çais. jaune safran, bleu de 
Prusse, enfin toutes les cou­
leurs propres à faire ressortir 
avec avantage leurs marchan 
dises, sont mises à contribu­
tion.

C'est le Jour de l’An ! 
(L’Opinion Publique.
24 décembre 1874).
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Prospérité, 
prudence, 
lonoue vie

santé,

Bonne et Heureuse Année! vous 
souhaite le Comité provincial de 
prévention en sécurité routière 
“Prudentia”. Prenez de bonne ré­
solut ior s de prudence comme 
conducteur, piéton ou cycliste, 
un: année que vous vivrez sans 
accident. Aux voeux tradition­
nels de Bonheur. Santé et Pros­
périté, “Prudentia” ajoute les 
mots Prudence et Longue Vie.

------------------4------------------

Le lendemain 
de la veille
Le lendemain de la veille est 

quelquefois difficile à supporter. 
Si vous vous êtes fatigué au vo­
lant et vous sentez le besoin de 
dormir, arrêtez-vous quelques ins­
tants pour vous reposer vous rap­
pelle “Prudentia”.

. ANNONCER
- -N
REGULIEREMENT DANS

t Actiort POPULAIRE
i

%

C'EST PROFITER DU 

JOURNAL QUI ENTRE DANS 

' Ch,PLUS DE MAIS.QNS 

. * DE LA REGION

Bonne et Heureuse Année 
à tous nos clients et amis

LE PERSONNEL DU

TAXI VENUS
Gaby Pauzé. prop.

SERVICE JOUR ET NUIT
Local et longue distance

tel.: 753-9262
314 Fcsbrc Jclietto
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A mi s NOS

LM PLOY I-.S II AMIS

NODS PRESENTONS

DI S SOUHAITS

SIN( I RIS POUR UNI-

BONNE ANNEE

LA CIE CANADIENNE 
DE PAPETERIE LIEE

580. RDI RICHARD JOLIE! I I
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Bonne et Heureuse Année

A tous ceux que nous avons eu le bonheur de servir, 

nouç «adressons un cordial MERCI 

et les invitons a nous continuer 

leur confiance en 1967.

Victor Auger
FERBLANTIER-PLOMBIER

802, ST-VIATEUR TEL. 756-6404 JOLIETTE
Je profite de l'occasion pour présenter mes meilleurs souhaits aux autorités 

religieuses, au personnel enseignant ainsi qu'aux employés
de la Commission scolaire

Bonne et Heureuse Année
Commissaire d’école au siège no 3.

44 44444.44444444 444 4 44 4 44 4 4 4 4 4 444444
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Insouciance Une publication unique
Automobilistes, rappel! :z-vous 

que sur la route, les dangers ne 
manquent pas et qu’une conduite 
insouciante peut causer de nom­
breuses pertes de vie. ‘Prudentia’ 
rappelle qu’avec un peu plus d’at­
tention au volant de la part de 
tous, il y a possibilité de réduire 
le chiffre des accidents durant
la période des Fêtes.

w
Ma Caisse populairen

A tous les deux mois, depuis 
trois ans, le Service de l’éduca­
tion de La Fédération de Qué­
bec des Unions régionales des 
Caisses populaires Desjardins 
distribue, au Québec et en cer­
taines parties de l’Ontario, par 
l’intermédiaire des Unions ré-

Meilleurs voeux à tous 
pour la nouvelle année

Uyl

GREGOIRE PERRAULT INC.
ENTREPRENEUR GENERAL

75 nord, St-Pierro 756-4511 Joliette
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Bonne et Heureuse Année

à tous nos clients et amis

BELLA CAR WASH
LAVE VOTRE VOITURE EN 5 MINUTES

TEL. 753-5855
116 CURE-RONDEAU NOTR E-DAME-DES-PR Al RI ES
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Meilleurs voeux 
à tous

nos clients et amis
ÇRetmme u(>ointe et nnee

GARAGE
JEAN-EMILE RIVEST

Spécialité:
Alignement et balancement des roues 

Autos — Autobus — Camions

402, RUE FOREST 
TEL. 753-7604

ST-PAUL-DE-JOLI ETTE
(Butte à Malo)

gionales et des Caisses populai­
res affiliées, au-delà de 400.000 
exemplaires d’une revue qui 
est certainement unique en son 
genre.

Imprimée en plusieurs cou 
leurs, d’une haute tenue typo­
graphique. cette publication ne 
comporte aucune annonce et. 
plus, ne se vend pas. Les Cais­
ses populaires la distribuent 
gratuitement.
“MA CAISSE POPULAIRE”, 
revue d’information, lit-on dans 
l’identification. Ses textes por­
tent sur des sujets tels que 
l’automobile, les problèmes do 
consommation, les prêts, la fi­
nance. la Caisse populaire et 
ses opérations. Depuis quelque 
temps, la direction de la revue 
fait appel à des hommes de loi 
qui y traitent des questions lé­
gales. On a pu. ainsi, dans les 
numéros récents de “MA 
CAISSE POPULAIRE”, pren­
dre connaissance de textes d’a­
vocats et de notaires qui ont 
vulgarisé, au profit des nom­
breux lecteurs de la revue, des 
données sur le testament, la 
Loi du dépôt volontaire des 
traitements, salaires ou gages: 
les prêts consentis à un mi­
neur: le régime matrimonial: 
les prêts hypothécaires: les
lois sur les prêts.

Dans certains territoires, 
comme la vaste étendue de 
pays desservie par l’Union ré­
gionale du district de Québec 
populaire Desjardins, qui va 
du Cap-Rouge aux Sept Iles et 
de la Rivière-du Loup à Thet- 
ford les Mines, et dans la ré­
gion de Joliette aussi. “MA 
CAISSE POPULAIRE” est a­
dressée. par la poste ou par 
d’autres moyens, à TOUTES 
LES FAMILLES de langue 
française.

Dans les autres régions, et à 
Montréal, bien sûr. il suffit de 
s’adresser à sa Caisse populai­
re pour obtenir son exemplai­
re.

Vient de paraître

Sorti de prison
De temps en temps, dans no­

tre société bien tranquille. On 
entend un cri plus bouleversant 
que les autres, un cri qui dé­
range parce que vrai.

“Sorti rie Prison”, un livre 
de poche qui vient de paraître 
aux Editions du Jour, est un 
de ces témoignages durs qui ne 
peut laisser personne indiffé­
rent. 11 s’agit du texte intégral 
d’un interview de Fernand D... 
(matricule 8230). ancien déte­
nu du pénitencier Saint-Vin­
cent-de-Paul. par Fernand Sé­
guin.

On se souvient que le Sel de 
la Semaine avait consacré 
deux émissions entières à cet­
te interview qui a laissé une 
impression profonde aux télé- 
sepetateurs. Le texte même de 
l’entrevue est d’une lecture 
fascinante. C’est un document 
humain, plein de haine et d’a­
mour, qui nous concerne tous.

Il ne s’agit évidemment pas 
de littérature: mais ce texte 
spontané, qui vient du coeur, 
atteint son but plus efficace­
ment que bien des ouvrages sa­
vants sur la vie dans nos pri­
sons et le problème de la réha­
bilitation.

Un livre-choc qui fera du 
bruit et qui. surtout, fera pen­
ser.

“SORTI DE PRISON” de 
Fernand D... est en vente par­
tout. au prix populaire de $1.00, 
dans les librairies et les dépôts 
de journaux. Distributeur ex­
clusif: La Compagnie de Dis­
tribution de la Patrie, Service 
des Messageries, 180 est, rue 
Sainte-Catherine. Montréal 
(tél. 861-8571).

Surtout, 
n'oublions pas 
nos enfants
Il est bon de penser à nos en 

fants, vous rappelle “Prudentia” 
Beaucoup d’enfants s’exposent i 
nullement aux accidents ci 
jouant en glissant jusque dans les 
rues sans égard au danger. S 
nous voulons sauvegarder la vie 
de nos enfants, répétons-leur sou 
vent des conseils de prudence.

La prudence 
jusqu'à la 
dernière minute

— T

Le dernier jour de l’année! Au­
tomobilistes, qui n’avez pas eu 
d’accident cette année, comptez 
vous chanceux et rappeliez-vous 
qu’il s’agit simplement de quel­
ques secondes d’inattention pour 
que cette journée devienne la plus 
triste de l’année. Commencez la 
nouvelle année dans la joie et 
le bonheur en étant des plus pru­
dents vous rappelle “Prudentia”.
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Soyez heureux en 1967

C est
le souhait

que formule
pour vous

MARTIAL ROY
proprietaire 

du restaurant
de la

Station
Touristique

Joliette
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Bonne et Heureuse Année
Nous remercions notre clientèle pour l'encouragement re­

çu au cours de 1966 et l'invitons â nous continuer son patro­

nage.

STATION DE SERVICE
Marius Deschênes, prop.

FINA

TEL. 753-7615

333, CH EM IN-DES-PRAIRIES JOLIETTE

'à à 4 44444-4 444 4 4 à 4 4 4 4 4 4 4 4
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751) 1555753-712753*5881

DIRECTEUR DE FUNERAILLES
Assurance généralelegumesFruits et

674 - 684, ST-LOUIS 
JOLIETTE

137, 6e RUE
JOLIETTE JOLIETTE550. RUE MANSEAUCRABTREE296. ST CHARLES N

Tel. 756-443456-4777 Té!. 756-4466

Comptables agréés
Bruno St-Georges. B.A.. C.A 
Laurent Lalonde. B.A.. L.S.C.

ESSO
MEDECIN

JOLIETTE505. ST-CHARLES N
JOLIETTE405, MANSEAU 700. ST-VIATEUR JOLIETTE

** Tel 53-7034
Tel. 756-4630 Tél. 753-5500

Mme Annette Marion, prop
MEDECIN NOTAIRE

JOLIETTEST-VIATEURf* 39
431, MANSEAU JOL1ETTIJOUETTE422, MANSEAU

JOLIETTE457. PAPINEAU
Tel. 756-6001756-8073

Coiffures et permanentes de tous genres
Claire Perreault, propriétaire 

753-5361
MEDECIN - CHIRURGIEN PLOMBERIE — CHAUFFAGE

JOLIETTE60 SUD. PLACE BOURGET
JOUETTE189, STE-ANNE 460, DOLLARD JOLIETTE

53-7594
Tél. 753-5211 Tél. 756-4265

VALEURS DE PLACEMENT 

Représentant: René-T. Leclerc. Incorporée
Accessoires d'autos Marcel Moreau, prop.

8 ALLEES AUTOMATIQUES
JOLIETTE550. DE LAN A UDI ERE

JOUETTE356, DE LANAUDIERE 492, DE LANAUDIERE JOLIETTE fyjF
56-6717

Tél. 753-7545 Tél. 753-3706

Chapeaux faits à la main 
Réparations de tout genre OPTOMETRISTE EPICIER LICENCIE — FRUITS ET LEGUMES

VIANDE FRAICHEJOLIETTE77 SUD. PLACE BOURGET 556, MANSEAU JOLIETTE
419, RUE ALICE JOLIETTE

56-4019 Tél. 756-4541 Tél. 753-5416

ASSURANCES GENERALES 
Représentant la Compagnie Excelsior

Distributeur huile à chauffage Texaco ARCHITECTE

JOLIETTE1104. PIETTE 175, DE SALABERRY JOUETTE 98, ST-PAUL JOLIETTE

Tél. 753-7495

MercerieBoucher — Epicier licencié AVOCATS

524. NOTRE-DAME 753-5166682. DE LANAUDIERE756-4134 363, NOTRE-DAME JOUETTE

Tél. 756-4263 Tél. But 756-6288 756-4483Tél. 753-5044

Spécialité: Confection de draperies Huile à chauffage
Gros et Détail 
Station de gaz

197. ST-BARTHELEMY SUD

MEDECIN

339, PAPINEAU JOLIETTE743. LADOUCEUR JOLIETTE JOLIETTE

14
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Les petits pains...
(Suite de la page 10)

durant les dernières années.
Selon le curé Marquis, la vil­

le de Québec et peut-être enco­
re celle de Paris, sont les seuls 
endroits au monde où Ton rend

un tel tribut à sainte Gene­
viève.

Sainte Geneviève, patronne 
de la ville de Paris, est morte 
en 012. La tradition veut que la 
sainte ait contribué à sauver 
de la famine les habitants de 
cette ville, alors assiégés par 
les Francs.

On dit que Geneviève, réus-

•AV*

Nous remercions la population de Joliette et des environs 
de son encouragement et l'invitons à nous continuer 

sa confiance au cours de 1967.

ROGER GOULET Inc.
QUINCAILLERIE - PEINTURES - ARTICLES DE SPORT

548, Manseau 753-7504 Joliette
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Les membres du Conseil 

de la Municipalité de la

sissant â sortir de Paris qui 
s’appelait à cette époque “Lu- 
tèce”. revenait avec 14 navi­
res chargés d’orge avec quoi 
l’on fabriqua des petits pains, 
expliquent les auteurs.

Sainte .Geneviève est née à 
Nanterre, près de la capitale 
française. Elle a été contempo­
raine de saint Louis, évêque de 
Troie, en France.

-------- ----------------------- ----------------------------------

Survivance des 
mieux adaptés
Pour éviter toute surprise le 

conducteur avisé suppose que 
parmi les gens qu’il rencontre 
sur la route, il peut y avoir des 
conducteurs temporairement inap­
tes, fatigués ou sous l’influence 
de l’alcool, donc incapables de 
conserver lu maîtrise de leur véhi­
cule. Pour parer à toute éventua­
lité. Prudentia vous rappelle qu’il 
faut une vigilance toujours en 
éveil, un bon jugement et une vi­
tesse qui ne dépasse pas les pos­
sibilités des réflexes. Seuls les 
conducteurs doués de ces quali­
tés peuvent conduire pendant des 
années sans aucun accident.

r » i

Bonne et Heureuse Année 
à tous mes clients et amis

iêàâ'tfi- t n 11 »! mn

AAnA/uin

Jean-Yves Adam
ENTREPRENEUR - ELECTRICIEN

j 104 rue Précieux-Sang Tel. 753-5814
I

JOLIETTE
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Paroisse * L'Epiphanie
disent à toute la population 

et à leurs amis de la région

Bonne et Heureuse Année

Son Honneur le maire Noël Marien 

MM. les conseillers:

Paul-Emile Landry, Gérard Leblanc 

Noël Tessier, Rosaire Ricard, pro-maire 

Léonard Lamarche, Eddy Charette

J.-Albert Dufresne, sec.-trés.

A nos clients et amis 
ainsi qu'à tous nos concitoyens 

nous souhaitons que Noël apporte 
joie, succès, bonheur et paix 
fout au long du Nouvel An

LAURION & FRERES
959, De Tél. 753-5276

JOLIETTE

DISTRIBUTEURS AUTORISES DE

COOP
ta
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Coutume japonaise du Jour de l'An

Purification des âmes 
la veille du Jour de l'An

*

| Tandis que le monde occiden­
tal salue la minuit, la veille du 
four de l’An, à coups de sifflets, 
tu son du cor, et en écoutant 
Vuld Lang Syne de Guy Lom- 
>ardo, les Japonais qui célèbrent 
çette fêt? s’arrêtent pour écouter 
les cloches dis temples afin de 
purifier leurs âmes.

Toutes les cloches aes temples 
sonnent 108 fois, à partir di mi­
nuit, car d’après une ancienne lé­

gende, tous les êtres vivants peu­
vent être sauvés des 10S “pas­
sions mauvaises” en écoutant les 
cloches.

A vrai dire, nulle cloche de 
temple ne sonne pour la simple 
raison qu’elle n’a pas de battant, 
ht aucune n’est mécanisée. On 
les frappe à l’aide d’un long bâ­
ton épais, pareil à un pilon, sus­
pendu à côté de la cloche.

De stricts règlements régissent

la façon de frapper les cloches des 
temples, même s’ils varient d’une 
secte bouddhiste à l’autre. Toute­
fois, pour prévenir les fissures 
dans les cloches, on ne les frappe 
une seconde fois que lorsque les 
dernières notes ont fini de reten­
tir. Quand on les frappe, les clo­
ches émettent un son bas parti­
culier qui se répercute longue­
ment en douceur.

Eiles sont toutes coulées dans 
1? bronze. Le modèle et la forme 
en remontent à la période Kama­
kura (1192-1333) et celles qui sont 
de la meilleure qualité datent de 
cette époque. Les Japonais admet­
tant que durant la période Edo
( 1603-1868) on a fabriqué en sé­
rie des cloches de qualité infé­
rieure.

On a introduit la cloche au Ja­
pon à la fin de la période Ya- 
mato (710 après J.-C.), en adop­
tant le bouddhisme qui venait de 
Chine via la Corée. Depuis lors 
toutes les cloches ont une signi­
fication religieuse. La plupart 
portent des inscriptions de su­
tras ou règles bouddhistes de
conduite morale.

Aujourd’hui, beaucoup de tem­
ples japonais sonnent leurs clo­
ches à G h. du matin, le midi et

â G h. du soir, pour donner l’heu­
re; à l’origine, les cloches ser­
vaient â convoquer les jeunes prê­
tres â la prière, aux sermons, aux
réunions.

La plus vieille cloche se trou­
ve au temple Myoshinji â Kyoto. 
Elle a été coulée en 698. Elle est 
fameuse pour la finesse de son 
timbre. D’autres cloches fameu­
ses se trouvent dans des temples 
qui datent de 728, 858, 875 et 917.
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NOS MEILLEURS VOEUX A TOUS 
A L'OCCASION DU NOUVEL AN
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Bonne et Heureuse Année !
ET NOS MEILLEURS VOEUX 

A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS

----------UN CADEAU PARFAIT------------------------------------
Pour çapter et revivre tous les joyeux événements familiaux, aucun 
cadeau ne peut rivaliser avec une camera-cadeau KODAK.

"OUVREZ-MOI LE PREMIER"

Chaque nécessaire contient ce qu’il faut pour prendre de gais ins­
tantanés le matin de Noël et tout le reste de l’année. Un merveilleux 
cadeau pour presque tous ceux qui Figurent sur votre liste de cadeaux 
de Noël.

“OU LA PHOTOGRAPHIE EST UNE SPECIALITE"

509, RU ENOTRE-DAME 753-5890
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JEAN-LOUIS MIREAULT
MARCHAND GENERAL

839-2944 Ste-Marie Salomé 
Cté Montcalm
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A tous nos clients...
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Nous vous présentons le souri­
re de notre équipe. Il accompagne 
nos voeux pour l'année qui vient et 
témoigne du plaisir ressenti à vous 
servir tous les jours.

Bonne el Heureuse Année
Coopérative Fédérée de Québec

Service des Pétroles de la région de Joliette

B: A:
PIERRE-PAUL JOLY, 

Laurion & Frère
JEAN-LOUIS PERREAULT 
Ste-Mélanie

O: N
M;-'- LUC BONIN

Laurion & Frère
m : v

■ ■*

YVAN COULOMBE 
Gérant de la succursale

DONATIEN PELLAND 
St-Thomas et Lanoraie

N
GERARD AYOTTE 

Joliette

N E:
VIATEUR LEBEAU 

Service des brûleurs
ANDRE LEFEBVRE 

Siège social, Montréal

E: E:
ROMAS MORIN 

St-Côme
GERALD GRAVEL 

St-Gabriel-de-Brandon
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